
"L'URUGUAY se rapproche
peut-être plus du Pérou,
c'est solide, agressif", a dé-claré le sélectionneur Di-dier Deschamps hierdimanche sur TF1 à proposde l'adversaire de l'équipede France vendredi pro-chain en quart de finale duMondial-2018. "C'est une
équipe sud-américaine très
difficile à jouer. Quand on
avait perdu contre la Co-
lombie (3-2 en mars au
Stade de France en match
amical, ndlr), j'avais dit que
quelque chose devait nous
servir. Ça a déjà été le cas
par rapport au Pérou et
l'Argentine. Ça doit encore
nous servir. L'Uruguay se

rapproche peut-être plus du
Pérou, c'est solide, agressif.
Ce ne sont pas des qualités
de cette Argentine, c'est
peut-être pour ça aussi
qu'on lui a fait mal", a-t-ildéclaré sur Téléfoot.En quart de finale, "la diffi-
culté augmente, on va es-
sayer de ne pas se voir plus
beaux que l'on est. Les
joueurs ont de l'ambition,
moi aussi. On va avoir un
match difficile", a aussiavancé "DD". Les Bleus ont vaincu l'Ar-gentine 4-3 samedi àKazan au terme d'un 8e definale d'anthologie, mar-qué notamment par le dou-blé de Kylian Mbappé. Ilsavaient affronté les Péru-viens lors de leurdeuxième match de poules(1-0).

Mbappé "est prêt pour
trouver un juste milieu
entre tout ce qu'il sait faire
en créativité pour que ce
soit utile et efficace. La qua-
lité, il l'a. Il est à l'écoute.

C'est un jeune joueur. Après,
il faut laisser parler ses
pieds, sa vitesse. Antoine
(Griezmann) aussi est déci-
sif. Olivier (Giroud) aussi
fait de très bonnes choses en

ce moment. Peu importe qui
à la limite. On n'aura pas
besoin que de lui. Si 2-3
joueurs évoluent à leur
meilleur niveau, c'est mieux
pour l'équipe", a souligné lesélectionneur.Concernant les relations deGriezmann avec certainsUruguayens qui évoluentcomme lui à l'Atlético Ma-drid, Deschamps a dit : "

Humainement, ils se
connaissent. Ils sont du
même foot, où la rigueur
défensive est très impor-
tante et essentielle. Avant il
y a eu un parallèle avec
Messi qui joue avec Ous-
mane (Dembélé) et Samuel
(Umtiti, au FC Barcelone).
Les grands joueurs sont
dans les grands clubs, ils se
connaissent forcément ".

France : Deschamps compare l'Uruguay au Pérou
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• France/Argentine : 4-3• Uruguay/Portugal : 2-1• Espagne/Russie : 3 tirs au but à 4 (temps réglementaire: 1-1)• Croatie/Danemark : 3 tirs au but à 2 (temps réglemen-taire : 1-1)

Tous les résultats de sa-
medi et hier dimanche

Mondial 2018

Le coach français Didier Deschamps : 
" La difficulté augmente ".
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VLADIMIR Poutine a féli-cité hier dimanchel'équipe russe de footballaprès sa victoire aux tirsau but contre l'Espagne(1-1, 4 tab à 3) et sa quali-

fication pour les quarts definale, a indiqué le Krem-lin. "Comme l'ensembledu pays, Vladimir Poutinea regardé le match dudébut jusqu'à la fin et asoutenu les nôtres", a dé-claré le porte-parole duKremlin Dmitri Peskov,cité par les agences depresse russes. "Immédia-tement après le match,

Poutine a appelé (le sélec-tionneur russe Stanislav)Cherchesov, il a félicitétoute l'équipe pour leurvictoire impressionnanteainsi que l'entraîneurpour le fait que la straté-gie qu'il avait choisie avaitdonné ce résultat", aajouté M. Peskov.Le président russe "a dé-claré que le plus impor-

tant dans le sport, c'est lerésultat. Et ce résultat estla victoire pour notreéquipe", a précisé leporte-parole. M. Poutineavait, avant le match, as-suré à Stanislav Cherche-sov et les joueurs que "nuldans le pays ne lescondamnerait" en cas dedéfaite : ils "avaient déjàfait l'impossible", a-t-il dé-

claré selon son porte-pa-role.Vladimir Poutine n'étaitpas présent dans le stadede Loujniki, à Moscou, oùla "Sbornaïa" russe aéjecté l'Espagne, cham-pionne du monde 2010 auterme d'une séance de tirsau but étouffante (4 t.a.b à3; 1-1 a.p.). Dans les tri-bunes se trouvait cepen-

dant le roi Felipe VI d'Es-pagne, que le présidentrusse a appelé après lematch pour "rendre hom-mage à la maîtrise et à lahaute qualité de l'équipeespagnole", selon M. Pes-kov. D'après le Kremlin, leroi d'Espagne a ensuite fé-licité Vladimir Poutinepour la victoire del'équipe russe.

Poutine félicite la " Sbornaïa " pour sa qualification contre l'Espagne
Mondial-2018

AFP
Moscou/Russie

LE Brésil monte en puis-sance et Neymar sembledéfinitivement rentré dansson Mondial. La Belgiqueimpressionne et son ar-mada offensive fait peur.Mais avant de se retrouverpour un éventuel quart definale explosif, Seleçao etDiables Rouges doiventjustifier leurs ambitions celundi en 8e, contre leMexique et le Japon.
• Brésil-Mexique (15h00
au Gabon, Samara). Ilavait fini frustré contre laSuisse (1-1), en pleurscontre le Costa Rica (2-0),avant d'élever enfin sonniveau de jeu contre laSerbie (2-0). Neymar vitcette Coupe du monde aurythme de sa Seleçao ; ilprogresse au fil des ren-contres et joue gros sur cepremier match à élimina-tion directe, fatal à l'Argen-tine et au Portugal, tandisque l'Allemagne a sombrédès la phase de poules.Bref, la pression est sur lesépaules du joueur du ParisSG, au moment de défier leMexique. "Ça fait long-
temps que Neymar est une
star mondiale. Il sait com-

ment gérer les critiques",assure son coéquipier Ca-semiro. "S'il joue mal, il se
fait tabasser. S'il joue bien,
c'est le meilleur du monde.
Il est habitué."En face, les hommes deJuan Carlos Osorio n'ontqu'une formule à labouche : le fameux syn-drome du "cinquième
match", le quart de finalequi échappe au "Tri" de-puis six éditions... Six fois

de suite que le Mexique estcueilli en 8e, face à la Bul-garie (1994), l'Allemagne(1998), les États-Unis(2002), l'Argentine (2006et 2010) et les Pays-Bas(2014). Autant d'équipesabsentes ou déjà éliminéescette année. "Entre nous,
on se dit comme une blague
que si on gagne et qu'on ar-
rive au cinquième match, il
n'y aura rien à dire ", lancele milieu Andrès Guar-

dado. Briser la malédic-tion face au Brésil, cela au-rait tout de même uncertain charme, aprèsavoir cueilli l'Allemagne enouverture (1-0)...
• Belgique-Japon (19h00
au Gabon, Rostov). LesDiables Rouges sont lesplus prolifiques du Mon-dial, avec neuf buts mar-qués en trois matches. Etencore, avec une équipelargement remaniée lorsdu troisième face à l'Angle-terre (1-0)... Pas dechance, les voilà dans lapartie de tableau la plusrelevée sur le papier, avecla perspective d'un quart

de finale face au Brésil.Mais d'abord, il y a unmatch contre le Japon, mo-deste 61e au classementFifa mais qui a su terminerdevant le Sénégal et la Po-logne au premier tour. Sur-tout, les Belges sontprévenus : lors de l'Euro-2016, leur jeu séduisants'était rouillé contre lepays de Galles (défaite 3-1) en quarts. "Je me rap-
pelle du match contre les
Gallois. Tout le monde pen-
sait qu'on allait passer,
mais on est sortis du tour-
noi. Ce sont des choses
qu'on va (mettre) dans
notre tête pour nous don-

ner de la force", prévientl'attaquant Dries Mertens.Surtout, les Belges, quipouvaient déjà comptersur Hazard, Lukaku, Mer-tens et De Bruyne, ont en-registré le retour deVincent Kompany pendant20 minutes contre l'Angle-terre après avoir été tou-ché à l'aine lors d'unmatch de préparationcontre le Portugal (0-0)début juin. "Il a un impact
vraiment fort sur le groupe
(...) Tout le monde sait que
c'est un vrai capitaine, une
vraie personnalité dans le
groupe", assure Mertens.

Brésil et Belgique : des ambitions à justifier
Football/Mondial-2018, Matches d'aujourd'hui 
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Neymar va-t-il, aujourd'hui, convaincre ses fans face
au Mexique ?
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L'attaquant belge Romelu Lukaku reste un atout offensif pour les Belges.
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